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AVIS IMPORTANTS 

D e m a n d e s d 'admiss ion , rédac t ion d u Bul l e t in , 

c o r r e s p o n d a n c e g é n é r a l e . — S'adresser à M . Henri H U A , 

secrétaire général de la Société des Amis du Muséum, boule

vard Saint-Germain, 254. 

Cot i sa t ions , c a r t e s d e m e m b r e . — Les cotisations 

et autres versements de fonds sont reçus par M . P . -V. MASSON, 

trésorier de la Société des Amis du Muséum, boulevard Saint-

Germain, 1 20. 

Les cartes sont envoyées au reçu des cotisations. 
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REUNIONS SPÉCIALES A U X AMIS DU MUSÉUM 

T r o i s i è m e c o n f é r e n c e - p r o m e n a d e . — M. Gostantin, 

membre de l'Institut, professeur de Culture au Muséum, dirigera 

la prochaine conférence-promenade dans les serres. 

Les Amis du Muséum seront prévenus de la date de la réunion 

par convocation spéciale. 

— » > l | < « — 

COURS ET CONFÉRENCES 

M . J. BECQUEREL, professeur, a commencé le cours de Physique, 

le mardi 4 novembre 1913, à 10 h. 1/4, dans l'amphithéâtre de 

Zoologie, et le continue les mardi, jeudi et samedi de chaque 

semaine. 

Le professeur s'occupe cette année de l'atmosphère et des dif

férents phénomènes dont elle est le siège : température, pression 

atmosphérique et vent ; l'eau dans l'atmosphère ; perturbations 

de l'atmosphère; électricité atmosphérique ; phénomènes optiques 

et acoustiques de l'atmosphère ; climats ; prévision du temps. 
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M. GOSTANTIN, membre de l'Institut, dans son cours de Culture, 

traite à l'amphithéâtre de Zoologie, 36, rue Geoffroy-Saint-Hilaire, 

les lundi et samedi de chaque semaine, à 13 heures, depuis le 

17 novembre, de la Gulture des plantes utiles des pays chauds : 

plantes à caoutchouc, à essences, à parfums, bois, textiles, etc. 

Des exercices pratiques, ayaut lieu le jeudi à la même heure, au 

laboratoire, rue de Buffon, 61, seront annoncés au cours. 

Des excursions et visites aux expositions le seront par voie 

d'affiches. 

M. L. MANGIN, membre de l'Institut, professeur, dans le cours 

de Cryplogamie, inauguré le 1 e r décembre et poursuivi les lundis 

et mercredis à 9 h. 1/2 dans l'amphithéâtre de Minéralogie, 

continue l'étude des Champignons. 

Des affiches spéciales annonceront les excursions et les exer

cices pratiques. 

M. E . - L . BOUVIBR, de l'Institut, professeur, consacre le cours 

d'Entomologie, ouvert le vendredi 4 décembre dans l'amphi

théâtre des galeries de Zoologie, à deux objets : 

1° Le vendredi à 4 h. 1/2, les Hémiptères phytophtores ou 

Poux des plantes : pucerons, phylloxéra, cochenilles (de l'oran

ger, tinctoriale, de la vigne, du pêcher, de l'olivier, des conifères, 

des pommiers, des dattiers, du mûrier, etc.). 

2° Les lundi 23, mercredi 25, jeudi 26 et vendredi 27 février : 

l'Armature vulnérante des Articulés piqueurs et suceurs. 

Le laboratoire, 55, rue de Buffon, est ouvert, pour l'étude et 

pour les renseignements, les jeudi et samedi de chaque semaine 

de 2 à 5 heures. 

Laboratoires des Hautes-Études. 

Paléontologie. — Directeur : M. le professeur Boule. — 

ouvert tous les jours de 10 heures à 6 heures, place Walhubert, 1. 

Malacologie. — Directeur : M. le professeur Joubin. — Ou

vert depuis le 1 e r novembre pour les recherches personnelles : 

s'inscrire, 55, ruede Buffon, tous les jours de 9 heures à 5 heures. 

Des leçons pratiques seront données pendant le cours. 
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Agronomie coloniale. — M. Auguste Chevalier, directeur, 

reçoit de 2 h. 1/2 à 4 h. 1/2 le jeudi au Laboratoire, rue Cuvier ; 

et le vendredi, au ministère des Colonies. 

Au Jardin de Dalaba (Guinée française), rattaché au Labora

toire, on cultive, multiplie et distribue les végétaux utiles des 

colonies. 

Produits coloniaux d'origine animale. — On y étudie la 

faune des eaux douces et salées des colonies françaises et son uti

lisation ; en particulier les pêcheries de l'Afrique occidentale. 

Le directeur, M. Gruvel, reçoit au Laboratoire, rue Cuvier, le 

vendredi de 9 heures à 11 h. 1/2, et à l'Office colonial, Galerie 

d'Orléans, au Palais-Royal, le mardi à la même heure. 

Exposition de champignons. 

M. le professeur L. Mangin, membre de l'Institut, a organisé, 

du dimanche 19 au jeudi 23 octobre inclus, au laboratoire de Cryp-

togamie, une exposition de champignons qui a rencontré auprès du 

public, comme chaque année, le plus vif succès, et a attiré près de 

3.000 visiteurs. La foule qui défilait de 9 à 11 heures du matin et 

de 2 à 5 heures du soir, pouvait voir et étudier jusqu'à 250 espèces, 

parfaitement étiquetées et classées. Quelques espèces rares les 

années précédentes ont été abondantes cette année. D'autres au 

contraire, fréquentes d'habitude, ont été rares ou ont même man

qué. Parmi les spécimens exposés se distinguaient les divers repré

sentants des lépiotes, des russules, des lactaires, etc., sans oublier 

le dangereux genre des amanites causant chaque année de mortelles 

intoxications. Il convient de féliciter MM. Mangin et Hariot et le 

dévoué personnel du laboratoire pour cette œuvre d'utile vulgari

sation. 



CONSEIL 

D E L A S O C I É T É D E S A M I S D U M U S É U M 

Séance du 13 novembre 1 9 1 3 . 

La séance est ouverte à 4 h. 1/2, sous la présidence de 

M. Goutaud, assisté de M. Edmond Perrier et des membres du 

Conseil 

MM. Léon Bourgeois, Paul Doumer, Van Brock, Guillaume 

Grandidier s'excusent de ne pouvoir assister à la séance. 

M. Becquerel remercie la Société du don qu'elle a fait à son 

laboratoire, d'un électro-aimant, acheté grâce à une subvention 

de la Caisse des jeux du Ministère de l'Intérieur. Après de 

grandes difficultés de construction, cet électro-aimant vient d'être 

livré. Mais de nouvelles difficultés se présentent. Le laboratoire 

de physique du Muséum ne possède ni le moteur de 30 chevaux, 

ni la batterie d'accumulateurs nécessaires pour l'actionner. 

M. Becquerel a donc dû provisoirement installer son électro

aimant à l'École Polytechnique pour s'assurer de son bon fonc

tionnement ; mais après essais et réception définitive, il compte 

l'installer au Muséum. Pour qu'il puisse y être utilisé, il faudrait 

y adjoindre un moteur et des accumulateurs d'une valeur d'envi

ron 25.000 francs. M. Becquerel ne voudrait pas voir les dispo

nibilités de la Société, insuffisantes d'ailleurs, affectées à cette 

dépense. Mais il pense que son appui ne lui sera pas inutile pour 

l'obtenir, soit d'un généreux donateur, soit des pouvoirs publics. 

Le Conseil à l'unanimité assure M. Becquerel de ses bienveil

lantes dispositions pour l'aider dans toute la mesure du possible. 

Lecture est faite du procès-verbal de la précédente séance. 

Mis aux voix, il est adopté. 

M. le Trésorier expose la situation financière de la Société au 

31 octobre 1913. Les dépenses depuis le 1 e r janvier se sont élevées 

à 10.286 fr. 05 dont 1.175 fr. 35 pour le bulletin, 413 fr. 65 pour 

les affiches émaillées, 1.860 fr. de gratifications, 5.613 fr. 20 pour 

l'achat de l'électro-aimant du laboratoire de physique. Les 

recettes de la Société pendant la même période, comprennent 
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10.330 francs de cotisations, 800 francs de dons, 3.500 francs 

versés par les fonds du Pari Mutuel. Le capital s'élève à ce jour à 

7 6.850 fr. 25. Le nombre des membres est de 923. 

M. le Trésorier présente un spécimen des affiches émaillées 

qui vont être apposées prochainement dans le Muséum, pour faire 

connaître la Société au grand public. 

Le compte rendu financier est mis aux voix, et accepté à 

l'unanimité, et M. le Président remercie M. le Trésorier de son 

exposé financier et de l'activité qu'il a dépensée pour la fabrica

tion des écriteaux émaillés de la Société. 

M. le Secrétaire général propose au Conseil de se réunir l'an 

prochain les deuxièmes jeudis des mois de janvier, mars et n o 

vembre. Cette proposition est adoptée. 

M. le professeur Costantin propose de diriger une conférence-

promenade dans les serres du Muséum. Le Conseil remercie 

M.Costantin de son aimable proposition. 

La séance est levée à 5 h. 10. 

Le Secrétaire du Conseil : 

LEGBNDRE. 
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M E M B R E S N O U V E A U X 

MM. 
ARNOULD (Robert), 19, rue Adèle, Villemomble (Seine). 
BRÉMOND (Mme DE), 11 , rue Sédillot. 

CARVIN (Louis), 1, rue de Sèvres, Clamart (Seine). 
DIGUET (Mme), 16, rue Lacuée. 
DIGUET (Mlle), 16, rue Lacuée. 
DUFOUR (Pierre), 14, avenue de l'Observatoire. 
DUMÉRIL (André), 28, rue du Montparnasse. 
FÉRON (Georges), entrepreneur de maçonnerie, 15, rue Eugène Delacroix. 
FRANK BROAD, 33, rue Singer. 

HARTMANN-MARTI (Mme), 55, rue Pierre Charron. 
HÉRISSON (René), 29, rue Jacob. 
JONES (Mlle), 35, rue Delambre. 
JUNGERS (Théodore), 28, place des Vosges. 
KRUGER (Général), directeur du Génie, 33, avenue de Saxe. 
LEFKVRE (Edmond), ingénieur, 101, ruede Prony, membre donateur. 
LÉGER (Edmond), sculpteur, 1, avenue Secrétan. 
LEPRINCE (D R), 62 , rue de La Tour. 

LIERRES (Etienne DE), 95, avenue de Versailles. 
MADEUF (DR), 26, faubourg Saint-Jacques. 
MOREAU, rentier, 116, avenue Ledru-Rollin. 
PESCI (Ottilio), artiste sculpteur, 33 , rue Boissy d'Anglas. 
PETER (Victor), 192, rue de Vaugirard. 
PBTETIN, 32, rue du Luxembourg. 

POCHOT (Pierre), 11 bis, rue Mansart. 
THOMAS (Gustave), 19, avenue d'Orléans. 
VACOSSIN, statuaire, 24 , rue Barrault. 
VERT (Mlle Elisabeth), 50 , rue Vavin. 
WHITE (Mlle), 54 , avenue du Maine. 
WILSON (Albert-Lapsley), 11 , rue Edmond Valentin. 

<*» 

NÉCROLOGIE 
MM. 

BOURGEOIS (Jules), correspondant du Muséum, membre à vie, 
Sainte-Marie-aux-Mines (Alsace). 

GÉLINIER (Marcel), 16, avenue de l'Opéra. 



RÉUNION DES NATURALISTES DU MUSÉUM 

Réunion du 2 5 novembre 1 9 1 3 . 

En l'absence de M. Edmond Perrier, M. Stanislas Meunier, 

assesseur, préside la séance. 

M le Président lait part des nominations et mutations surve

nues dans le personnel depuis la dernière réunion. On les trou

vera mentionnées d'autre part dans le Bulletin. 

M. H. Lecomte présente divers travaux exécutés dans son 

laboratoire : 

De M. F. Pellegrin, sur les plantes d'Afrique de l'herbier 

Debeaux; de M. Guillaumin, sur les plantes récoltées à la 

Nouvelle-Calédonie, par M. Franck ; du P. Sacleux, étude des 

collections faites par M. Alluaud en Afrique orientale en 1911-

1912; de M. Danguy : 1° Etude critique des Taccacées de 

Madagascar ; 2° Les plantes des collections Chaffanjon, 1™ liste. 

Il appelle l'attention de l'assemblée sur deux des collecteurs 

qui ont fourni l'objet de ces études. M. Franck, instituteur à Nou

méa, a bien voulu continuer l'œuvre de son prédécesseur, le 

regretté M. Le Rat. Il promet, d'après ses premiers envois, d'être 

un collaborateur des plus utiles pour le Muséum. Il pourra s'oc

cuper non seulement de botanique, mais d'autres branches de 

l'histoire naturelle. 

Chaffanjon s'était depuis de longues années intéressé à nos 

collections. Né en 1854, dans le département du Rhône, il avait, 

après des études primaires, entraîné par son goût pour les sciences 

naturelles, suivi les cours de la Faculté de Lyon Nommé profes

seur d'histoire naturelle à Saint-Pierre de la Martinique, il fut, 

de là, envoyé en mission dans l'Orénoque, d'où il expédia un her

bier de 700 plantes. Rentré en Europe, il entreprit en compagnie 

de M. Mangini, dont le père fit les frais de l'expédition, une 

exploration de la Sibérie, en partant de Tiflis pour aboutir à 

Vladivostock en passant par l'Altaï et les régions marécageuses 

des environs d'Irkoutsk ; 2.000 échantillons, représentant 

1.200 espèces environ furent rapportées au Muséum de ces 

pays : ce sont celles qu'étudie M. Danguy. A peine de retour, il 

repartit pour Vladivostock et y établit un commerce de bois. La 
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guerre russo-japonaise entraîna sa ruine. Il se tourna d'un 

autre côté, alla en Malaisie, où il travailla dans les plantations 

d'Heveas qui venaient d'y être faites. De là, il se rendit dans l'île 

de Poulo-Pinang, où il établit des plantations de l'arbre à caout

chouc pour son propre compte. Voulant étendre son exploitation, 

il s'occupait du défrichement d'une île voisine, quand la mort le 

prit il y a quelques mois à peine. 

MM. Meunier et Kiinckel d'Ilerculaïs rappellent que l'activité 

de Chaffanjon se porta non seulement sur la botanique, mais sur 

la géologie et l'entomologie. 

M. Trouessart s'occupe de la faune de la Chine, d'après les 

envois récents des missions catholiques dirigées par le P. Cava

lerie au Kouy-Tchéou. 

Le Felis nebulosa comparé à la même espèce au Cambodge 

présente des poils plus longs et des taches plus rousses. Cette 

espèce se trouve depuis l'Indo-Chine jusqu'aux portes de Pékin. 

Le Nyctereute, Canidé bas sur pattes, désigné par les Anglais 

sous le nom de Ilakoon Dog, était connu sur la côte depuis 

l 'Amour jusqu'à Canton. Nous avons la preuve aujourd'hui que 

cette espèce s'étend vers l'Ouest. 

Enfin le Vulpes fulva, espèce de renard au pelage variant du 

roux clair au gris foncé presque noir, paraît être abondante dans 

cette région de la Chine. Elle est d'ailleurs très répandue, et c'est 

de l'Amérique du Nord que viennent les peaux envoyées en 

Europe. Les autres espèces envoyées par le P. Cavalerie étaient 

connues comme chinoises depuis le P. Armand David qui, de 1870 

à 1874, explora la Chine du Thibet à la Mongolie. 

M. Bouvier énumère les travaux du laboratoire d'Entomo

logie : 

M. B. du Buysson s'occupe de deux Vespides de Java. 

M. Serre, vice-consul de France, qui vient de quitter Bahia 

pour Porto-Spain (Trinidad), décrit les ravages des Fourmis 

Manioc à Bahia et indique les moyens de lutter contre elles. 

M. Bouvier rappelle que ces fourmis, du genre Atta, découpent 

les végétaux en petits morceaux et emploient les débris à établir 

dans leurs nids des couches à champignons, qui sont une des plus 

curieuses choses de l'industrie des insectes. 

M. Lesne étudie les Bostrichides à caractères primitifs. — Il 

ne faut pas confondre ces Bostriches vrais, destructeurs de bois 

dans les pays chauds, avec les Bostriches de nos pays, qui sont 

des Scolides, également destructeurs des forêts de pins. 
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Enfin, M. Bouvier présente la photographie d'un nid d'arai

gnées envoyé par M. Diguet, et qui est aujourd'hui exposé dans 

la galerie d'Entomologie appliquée. Ce nid est celui d'une arai

gnée sociale nommée Cœnolele gregaria. De très grandes dimen

sions, il est employé par les Mexicains comme piège à mouches 

dans leurs habitations. L'envoi de M. Diguet comporte deux 

nids qui, placés dans une chambre dans ce dessein, ont été unis 

l'un à l'autre par le travail de leurs habitants. 

M. Bouvier donne aussi des nouvelles de Péripates (P. Thol-

loni), conservés depuis plusieurs semaines dans son laboratoire. 

Sur cinquante individus récoltés dans l'Ogooué par M. René Ellen-

berger, missionnaire évangélique, et rapportés avec grand soin 

par le pasteur Haug, il n'en reste plus que cinq. Malgré qu'on ait 

pris soin de leur assurer en abondance les cloportes qu'ils man

geaient volontiers, ces animaux intéressants ont disparu du vase 

plein de débris de bois où ils vivaient, et cela sans laisser de 

traces. On est amené à penser qu'on est en présence d'un fait de 

cannibalisme. 

Dans le service de M. Roule (Reptiles et Poissons), M. Le 

Danois, naturaliste du service des pêches à Roscoff, a étudié les 

poissons récoltés au cours des campagnes de 1911-1912 du 

Pourquoi pas ? dans le golfe de Gascogne et l'Océan Atlantique, 

au large des Fœroers, des Shettlands et de l'île Jan Mayen. 

Le même auteur a donné la liste des poissons de la mission 

arctique française de 1908, qui explora la Nouvelle-Zélande. On 

y retrouve le Platichtys stellalus Pallas, pleuronecte voisin des 

Plies, connu jusqu'ici seulement dans le Pacifique vers l'île de 

Sakhalin. Son aire de dispersion doit s'étendre sur toute la côte 

sibérienne. 

M. Lamberdon décrit une espèce nouvelle de Lézard de Mada

gascar, Uroplatus Schneideri, appartenant à un genre spécial à 

la grande île. 

M. le professeur Roule présente deux tètes de Thon rouge 

(Orcynus Thynnus Linn.) de grande taille, l'une en peau, l'autre 

en squelette. Il est allé, le printemps dernier, en Méditerranée, 

pour chercher à préciser certains points de la biologie de ce pois

son au moment où il arrive en grand nombre sur les côtes de la 

Corse, de la Sardaigne et de la Sicile. A ce moment d'affluence, 

on le pêche avec ardeur au moyen de filets spéciaux, dits Ma

dragues ou Thonnars. Une petite partie seulement est consommée 

à l'état frais, sur les côtes voisines et jusqu'à Paris. Le reste, 
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mariné, sertà l'alimentation en Italie, en Espagne et dans d'autres 

pays méditerranéens. Cette espèce ne sort guère de la Méditer

ranée. Elle ne pénètre dans l'Atlantique qu'à peu de distance du 

détroit de Gibraltar, et c'est une autre espèce plus petite, le 

Germon (Orcynus Germo), dont la chair jaune est plus fine, qui 

sert aux préparations de conserves des bords de l'Océan. 

Le Thon rouge atteint une longueur de 1 m. 50 à 2 mètres et 

son poids moyen est de 200 à 300 kilos. On en prend plus 

de 10.000 pendant la saison favorable, qui dure cinq à six 

semaines. 

Pourquoi le poisson vient-il en pareille abondance pendant 

un aussi court espace de temps, alors qu'à d'autres époques 

on ne saurait en rencontrer dans les mômes localités? Cette 

question intrigue les pêcheurs et les naturalistes depuis l'anti

quité. L'hypothèse qui se présente la première à l'esprit est 

qu'à ce moment, il trouve dans ces parages une nourriture spécia

lement attirante et abondante Or. les nombreux exemplaires 

examinés par M. Houle au sortir du filet pour déterminer la 

nature de cet aliment d'après le contenu de l'appareil digestif, ont 

tous montré cet appareil complètement vide. Loin d'être attirés 

par la présence d'une provende abondante, les Thons subissent à 

ce moment une crise d'abstinence absolue. 

A côté de cette inactivité du système digestif, on constate une 

activité considérable de l'appareil sexuel qui est très développé et 

approche de l'état de maturation complète. Le phénomène est à 

rapprocher de ce qui est connu chez les Saumons, quand, en grandes 

masses aussi, ils quittent la mer pour remonter les fleuves avant 

le frai. Chez eux aussi, au développement des glandes génitales 

correspond une vacuité du système digestif, alors si complète 

qu'on a observé la dégénérescence du tube digestif. 

M. Henri Poisson projette les photographies de diverses 

Orchidées intéressantes dontla floraison a été observée récemment 

dans les serres. 

M. Dupouy a étudié les gisements et minerais de l'Indo-Chine. 

M. Kûnckel d'Herculaïs, secrétaire de la réunion, énumère les 

titres d'un certain nombre d'autres travaux qui seront publiés au 

Bulletin du Muséum. Dans cette énumération forcément un peu 

sèche, et sans intérêt pour les auditeurs, nous avons remarqué 

la suite des intéressantes études de M. Lamy, sur les espèces de 

la collection malacologique de Lamarck, et un travail de 

M. Gravier sur les Alcyonnaires recueillis dans l'expédition 
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arctique française, expédition dont M. Roule signalait tout à 
l'heure un intéressant résultat au point de vue de l'Ichtyologie. 
Je rapproche ces deux études pour bien montrer aux Amis du 
Muséum, que les matériaux des diverses expéditions répartis 
entre les différents services sont l'objet de l'attention du per
sonnel, contrairement à une opinion trop répandue. 



L E S COLLECTIONS 

Zoologie (Mammifères et Oiseaux). — Ce service signale 

l'arrivée de deux envois importants, l'un comprenant une très 

belle collection d'oiseaux recueillis à la Réunion par M. Carié; 

l'autre formé par une intéressante série de peaux de mammi

fères, envoyées de Chine par le P. Cavalerie. 

Entomologie. — Un très important envoi de Papillons du 

Mexique a été offert au Muséum par M. Génin. Une riche collec

tion de Crustacés a été recueillie à File Maurice par M. Paul Ca

rié ; en outre, parmi les dons faits au Muséum par ce voyageur, 

il faut signaler une aberration du Papilio demodocus, espèce afri

caine dont la stabilité, au point de vue des variations, paraissait 

jusqu'ici complète ; M. Lecerf a donné à cette aberration le nom 

de Cariei. 

M. Vitalis de Salvara vient d'offrir au Muséum une Araignée 

rarissime et très curieuse, Cyclocosmia Ricketti, dont on ne con 

naissait jusqu'ici qu'un seul exemplaire ; elle vient du Tonkin ; 

c'est une Mygale qui clôt son terrier avec son abdomen trans

formé en disque corné. 

Signalons encore que le P. Rochereau a envoyé de Colombie 

une espèce très remarquable et probablement nouvelle de Lucane, 

genre de Coléoptères représenté en France par le Cerf-volant. 

Enfin, des Péripates, de l'espèce P. Tholloni (1), recueillis au 

Congo par M. Ellenberger, ont pu être conservés vivants au labo

ratoire, où on les nourrit de Cloportes. Ce sont de curieux animaux 

ayant une organisation en quelque sorte intermédiaire entre 

celle des Annélides et des Arthropodes. 

Paléontologie. — Objets exposés : Parmi les pièces nouvel

lement exposées dans la galerie de Paléontologie, il convient de 

signaler tout particulièrement : 

Le très beau crâne du curieux Dinosaurien du Crétacé des 

États-Unis qui a reçu le nom de Triceratops. Il s'agit d'une pièce 

originale, dont l'état de conservation est des plus satisfaisants, et 

dont l'aspect étrange fait Fétonnement des nombreux visiteurs 

des collections de Paléontologie ; 

1. Espèce dédiée au zélé collecteur africain Thollon, <|ui l'a découverte 
dans les forêts do l'Ogooué. 



Un squelette complet iï/Epyornis de Madagascar, se rappor

tant à la plus grande espèce, ou JEpyornis maximus. Ce sque

lette a été reconstitué au moyen d'ossements de différents indi

vidus provenant principalement des récoltes de notre dévoué 

et très regretté correspondant, le capitaine Colcanap. Un des 

morceaux les plus importants, l'arrière-crâne, a été donné 

par M. le commandant Barféty. Le montage de ce squelette, qui 

mesure près de 3 mètres de hauteur, a été commencé sous la 

direction de M. le D1' Monnier, dont les Annales de Paléontologie 

viennent de publier une intéressante monographie des sEpyornis. 

Il a été poursuivi et terminé sous la direction du Professeur de 

Paléontologie, qui tient à féliciter ici ses dévoués préparateurs, 

MM. Papoint, Perrin, Bernard et Barbier de leur patience et de 

leur habileté ; 

Un beau crâne de Zeuglodon Osiris, provenant des terrains 

éocènes du Fayoum (Egypte) et dujdus haut intérêt pour l'his

toire des Cétacés primitifs. 

Entrées nouvelles: Parmi les entrées nouvelles, il faut tout 

d'abord signaler celle du cadavre de Mammouth découvert dans 

les îles Liakof, extrait de son gisement et transporté en Europe 

par les soins de M. le comte Stenbock-Fermor, qui en a fait don 

au Muséum. C'est un cadeau vraiment splendide, tant au point 

de vue de la valeur matérielle qu'à celui de l'intérêt scientifique. 

Les dépouilles de ce Mammouth comprennent la plus grande 

partie du squelette (le crâne est dans un état parfait de conserva

tion), une quantité considérable de chair, notamment celle des 

quatre membres, de vastes lambeaux de peau provenant de 

diverses régions du corps et encore revêtues de leur toison, une 

oreille complète (remarquable par sa petitesse), la plus grande 

partie de la queue, le pénis, etc. 

M. le comte Stenbock-Fermor a bien voulu joindre à cette col

lection des ossements fossiles d'autres animaux (Renne, Élan, 

Bœuf musqué, Renard bleu, Lemming, etc.) contemporains et com

patriotes du Mammouth, ainsi qu'une série de débris végétaux 

trouvés dans les mêmes terrains et représentant les espèces dont 

le Mammouth se nourrissait. 

Le squelette sera monté et les parties molles seront préparées 

de façon à pouvoir également être exposées aux yeux du public. 

M. Perrier de la Bâtie a envoyé de nombreux ossements de 

Dinosauriens de Madagascar. Certains de ces ossements appar

tiennent à des Beptiles de taille très supérieure à celle du Diplo-
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docus. M. Boule attend une nouvelle série de 20 caisses ou barils 

renfermant d'autres dépouilles du môme genre. Malheureusement, 

le service de la Paléontologie n'a plus de locaux, non pas pour 

loger, mais simplement pour abriter des fossiles aussi encombrants, 

hélas ! qu'intéressants. 

Parmi les nombreuses entrées effectuées dans ces derniers 

mois, il y a encore lieu de citer : 

Une collection d'Invertébrés fossiles dévoniens de Parana 

(Brésil), rapportés et offerts au Muséum par M. Lombard ; 

Les débris de deux squelettes d'Enfants trouvés à La Fer-

rossie, donnés par MM. Gapitan et Peyrony. 

Deux beaux crânes de Megaladapis et de Palœopropithecus, 

envoyés à titre gracieux par l'Académie malgache. 

Un crâne de Sirénien primitif, nommé Eosiren, et provenant 

de l'Éocène du Fayoum (Egypte). Achat. 

Le moulage de la tête d'un Dinosaurien carnivore d'Amé

rique, le Tyranusanus. Cette pièce vient d'être exposée dans la 

galerie, où elle représente la tribu des Dinosauriens carnivores 

à côté de celle des Dinosauriens herbivores. 

Le laboratoire a obtenu par échange avec le British Muséum 

le moulage des pièces de l'Homme fossile récemment découvert 

à Piltdown, et dont la presse mondiale s'est occupée dans ces 

derniers mois. 

Botanique (Phanérogamie). — Parmi les nombreuses 

entrées de plantes effectuées dans le cours des derniers mois, il 

convient de signaler les suivantes : plantes du Kouy-Tchéou et 

du Yunnan, envoyées par les PP. Cavalerie, Esquirol et 

Maire (1.242 échantillons); plantes de la Nouvelle-Calédonie, 

remises par M. Franck, instituteur à Nouméa (485 échantillons); 

plantes du Laos, recueillies par le commandant Dussaud, chef du 

service géodésique (10G échantillons). 

Toute la gratitude de la maison est assurée à ces zélés collec

teurs, ainsi qu'à tous ceux qui ont contribué à l'enrichissement 

de l'Herbier : pour l'Afrique, MM. Le Testu et Pobéguin, admi

nistrateurs des colonies ; pour l 'Asie, M. Balfour, d'Edimbourg 

(collection Forest), MM. Bonati et Eberhardt; pour l'Amérique, 

le Jardinde New-York {Flora Jamaicensis de Harris), leFr. Léon, 

du collège de La Salle à la Havane, le prince Bonaparte, 

MM. Serre et Powell ; pour l'Océanie, le Bureau des Sciences de 

Manille. 



Signalons, en outre, que divers achats ont contribué à c o m 

pléter des séries intéressantes. 

L'installation de l'Herbier Drake del Castillo a été terminée 

(voir la notice spéciale). 

Culture. — En dehors des échanges réguliers avec les Jar

dins botaniques, le service a reçu des plantes et des graines de 

divers pays : 

1° Provenance africaine : de M. Caille, à Dalaba, 4 envois 

comprenant des Fougères, des Orchidées, des Dioscorées, des 

graines diverses; de M. Pobéguin, au Congo français, des Orchi

dées, des Bégonia et des graines. 

2" Provenance américaine : de M. Diguet, au Mexique, des 

Broméliacées épiphytes; de M. Wercklé, directeur de l'Agricul

ture à Costa-llica, des boutons de C'ereus Wercklei ; des graines 

ont été envoyées de Bahia (Brésil) par M. Serre, et de Cuba par 

M. de Boury. 

3° D'Australie et de Ceylan : envoi de graines par M. Chayet, 

consul général de Franco à Sydney. 

4° Enfin, de nombreuses plantes ont été adressées par des cor

respondants et des amateurs français ou européens. 

Le service signale la floraison de quelques plantes intéres

santes ou rares, parmi lesquelles : Angraecum modestum, Cono-

pharyngia elegans, Candollea cuneiformis, Dombeya Cayeuxi, 

var. pallida, Dionsea muscipula, curieuse plante dont les feuilles 

sont disposées pour la capture des insectes, Epiphora Pobeguini, 

Eulophia pulr.hra, Pinguicula sodalium, Saundersia mirabilis, 

Zamia S'kinneri, etc. 

Géologie. — Le IV Latteux, correspondant du Muséum, a 

remis à M. le professeur Stanislas Meunier, pour la collection, un 

échantillon de 52 grammes du fer météorique de Chinautta (État 

de Guatemala), et un autre, pesant 46 grammes, delà météorite 

de Saint-Germain de Pinel. 

Le service a acquis un échantillon de basalte à fer natif, pro

venant de Biïhl-en-Weimar, près de Cassel (Hesse-Nassau). 

Enfin, M. Alfred Boursault a offert un spécimen remarquable 

d'un Polypier de l'époque dévonienne (Cyalliophyllum hexago-

num), provenant de Ferques (Pas-de-Calais). 
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LES LABORATOIRES 

A n a t o m i e c o m p a r é e . — Travaux publiés dans les trois 

derniers mois par le personnel du Laboratoire : 

M. ANTHONY. — Rapport au 17" Congres international de médecine, où 
il représentait le Muséum : Morphologie de la ceinture scapulaire. 

— Le Cerveau de l'Homme fossile de la Quina (Bull, de la Soc. d'An
thropologie de Paris). 

— Les organes du vol chez les Vertébrés aériens. 
MM. ANTHONY et VALLOIS. — Le type primitif de Microcheuroptères 

(Int. Monatschrift f. Anal, und l'/trjsiologie). 
M. NEUVILLE. — La musculature pylorique des Ursidés (Bull, du Mu

séum). 

— Os péniens et clitoridiens de quelques Félins (C. R. Soc. de Bio
logie). 

Outre les travailleurs réguliers du Laboratoire, il faut compter 

divers collaborateurs bénévoles venant y poursuivre des recher

ches ; ce sont : MM. le D r de Santa Maria, le D r Vallois, le l ) r de Fe-

nys, le D r Villemin et Bortnowsky. 

E n t o m o l o g i e . — M. le professeur Bouvier a passé six 

semaines au laboratoire de Plymouth, pendant les grandes va

cances dernières. Il y a effectué d'intéressantes recherches sur les 

formes larvaires de la Langouste, eta découvert la forme, jusqu'ici 

inconnue, qui établit le passage entre la larve phyllosome et l'état 

adulte ( C / / . Académie des Sciences). 

M. Lesne, assistant, s'est rendu au. cap Ferret, où il a pu se 

rendre compte, après M. Bouvier, de l'efficacité de la Coccinelle 

(Novius cardinalis), pour lutter contre la Cochenille de l'oranger 

(Icerya purchasi) ; la destruction de ce redoutable parasite a été 

presque complète. — M. Lecerf, préparateur, a visité la Corse, où 

il a fait une riche capture de Papillons. 

Dans le volume de la deuxième expédition antarctique fran

çaise ont pris place les mémoires suivants : 

1" Crustacés Isopodes, par Mlle H. Richardson ; 
2° Crustacés parasites, par M. Ch. Gravier; 
'A0 Crustacés Amphipodes, par M. Ed. Chevreux; 
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4° Deux mémoires de MM. Neumann et Ivanof sur les Insectes ; 
5° Pycnogonides, par M. Bouvier; 
6° Ostracodes, par M. de Dartay; 
7° Gopépodes parasites, par M. Quidor; 
8° Diptères, par M. Keilin. 

Les fascicules 1 et 2 de l'ouvrage relatif aux travaux de la Délé

gation en Perse, publié dans les Annales d'Histoire naturelle, sous 

la direction de M. de Morgan, sont consacrés à l'entomologie ; 

le premier comprend dix-huit mémoires, avec un avant-propos de 

M. Bouvier; le deuxième est consacré en entier à un mémoire de 

M. Lecerf sur les Papillons recueillis par la Délégation. 

Dans le fascicule 1 du tome X de la Mission equatoriale vien

nent de paraître divers mémoires d'entomologie dus à MM. Ernest 

André, Robin du Buysson, Strand, Sautschi, Ghopard, Hancock, 

Shelford, Borelli, Longin-Navas et Berland. 

Paléontologie. — La publication des travaux effectués dans 

le laboratoire de Paléontologie par le professeur, l'assistant, leurs 

collaborateurs et les travailleurs bénévoles, comprend de nom

breux mémoires parus dans divers périodiques, notamment dans 

les Annales de Paléontologie, qui peuvent être considérés comme 

le recueil officiel du Laboratoire de Paléontologie du Muséum. 

On peut citer : 

La monographie détaillée que M. Boule a donnée de VHomme 

fossile de la Chapelle-aux-Saints ; la suite de la description des 

Types du Prodrome de d'Orbigny, par M. Thévenin; la mono

graphie des JEpyornis, par M. le D r Mounier; la description 

à'Invertébrés dévoniens du Brésil, par M. Kozlowski ; la thèse 

de M. Cotlreau sur les Echinides néogènes du bassin méditer

ranéen; divers travaux de M. Priem sur les Poissons fossiles, etc. 

M. de Mecquenem a continué ses belles études sur les Mammi

fères fossiles de Mangha (Perse), M. Lemoine ses recherches 

sur la faune du calcaire pisolithique, etc. 

Il y a dans cet ensemble de faits un éclatant témoignage de 

l'activité scientifique qui règne au Laboratoire de Paléontologie 

et qui contraste avec la trop grande insuffisance de ses divers 

moyens d'action. 

Physiologie. — MM. Lapicque et Legendre viennent de 

découvrir un fait nouveau important au point de vue de la physio

logie des nerfs ; il s'agit d'une relation entre la rapidité fonction-
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nelle des fibres nerveuses et leur diamètre. M. Lapicque a beau

coup étudié, depuis dix ans, la question de la rapidité dos divers 

nerfs. Les physiologistes avaient, en général, négligé ce point de 

vue. Or, il y a de grandes différences de rapidité entre les divers 

nerfs, volontaires ou non, d'un même animal. M. Lapicque a 

indiqué une mesure précise de cette rapidité, fondée sur le temps 

nécessaire à l'électricité pour exciter le nerf. La chronaxie (c'est 

ainsi qu'il appelle cette mesure) est, par exemple, chez la gre

nouille, de 3 dix millièmes de seconde pour les nerfs des muscles 

des pattes postérieures ; de 6 dix millièmes (soit le double) pour 

les nerfs des muscles des pattes antérieures; de 1 millième de 

seconde (soit le triple environ) pour les muscles de la paroi abdo

minale; de 2 millièmes pour le nerf pneumogastrique, qui modère 

les battements du cœur, et pour les nerfs vaso-moteurs, qui font 

contracter les artères; de 20 millièmes de seconde, pour les nerfs 

qui commandent les mouvements de l'estomac. 

Quand on prend une grenouille quelconque, on peut annoncer 

qu'on trouvera sur tel nerf telle rapidité à peu près. Il y a donc 

là une constante fonctionnelle qui doit forcément tenir à une 

constante anatomique : tel nerf est construit pour réagir avec 

telle vitesse comme une cloche est faite pour donner un son 

déterminé. 

M. Legendre, préparateur au laboratoire de physiologie géné

rale, est un spécialiste de l'anatomie fine du système nerveux. 

M. Lapicque lui a proposé la question. M. Legendre n'a eu qu'à 

regarder au microscope les différents nerfs ci-dessus, à l'état frais, 

simplement dissociés dans l'eau physiologique, pour apercevoir 

la relation suivante : 

Les fibres nerveuses sont d'autant plus grosses que leurchro-

naxie est plus petite, c'est-à-dire qu'elles sont plus rapides. 

Ainsi, dans les nerfs des pattes postérieures, les fibres ont un 

diamètre d'environ 20 millièmes de millimètre; dans les pattes 

antérieures, lii millièmes; dans le pneumogastrique et les vaso-

moteurs, 7 millièmes; dans les nerfs de l'estomac, 2 à 3 millièmes. 

De sorte qu'on peut distinguer, rien qu'à la vue, un nerf rapide 

ou un nerf lent, comme on distingue la chanterelle ou les diverses 

cordes d'un violon. 

M. Maurice Nicloux poursuit actuellement des recherches sur 

la fixation de l'oxyde de carbone par le sang in vitro. 

Dans le courant du mois de juillet, M. Nicloux avait fait 

connaître par des communications faites à la Société de biologie 
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et à la Société chimique de France un appareil très simple qu'il a 

imaginé pour extraire l 'oxyde de carbone du sang; c'est grâce à 

cet appareil, qui supprime l'emploi de la pompe à mercure, que 

les recherches sur la fixation de l 'oxyde de carbone par le sang 

in vitro ont été rendues possibles, étant donné le nombre très 

grand — plusieurs centaines — des échantillons de sang à ana

lyser. 

Il résulte des recherches de l'auteur, que l'hémoglobine mise 

en présence de mélanges d'oxyde de carbone et d'oxygène ne se 

sature pas complètement d'oxyde de carbone; une partie seule

ment se combine au gaz toxique, l'autre partie à l 'oxygène, pour 

donner respectivement de l'hémoglobine oxycarbonée et de 

l'hémoglobine oxygénée; les proportions de ces deux combinai

sons varient avec le pourcentage de l 'oxyde de carbone dans l 'oxy

gène, et une loi relie ces quantités entre elles. 

M. Nicloux a, de plus, montré que dans le mélange d'oxyde 

de carbone et d'air, c'est l'oxygène de l'air qui seul doit être opposé 

à l 'oxyde de carbone, l'azote ne devant être considéré que comme 

un gaz inerte qui n'intervient pas pour modifier le partage de 

l'hémoglobine entre l 'oxyde de carbone et l 'oxygène. 

Culture. — Travaux récemment publiés : 

M. COSTANTIN — Atlas des Orchidées (fasc. 9 et 10). 
MM. COSTANTIN et POISSON. — Notes sur quelques Orchidées intéres

santes des serres du Muséum (Bull, du Muséum, n° 5, 1913). 
M. BOIS. — Les châtaignes de terre ou terre-noix (Revue horticole). 

— Le Cheiranlhesimum Caijeuxi, nouvel hybride bigénérique (Revue 
horticole). 

M. POISSON.— Zootechnie et Culture (L'Actualité scientifique). 
— Note sur le chou de Kerguelen (Bull, du Muséum, n° 4,1913). 

Géologie. — MM. le D r Legendre et Paul Lemoine étudient 

les matériaux lithologiques recueillis par le D r Legendre, lors de 

sa dernière mission dans le sud-ouest chinois. 



LA RÉFECTION DU MUSÉUM 

Le décret relatif aux travaux de construction et de réfection à 

effectuer au Muséum a été publié par le Journal Officiel, en date 

du 3 août. 

Rappelons que ce décret autorise l'exécution, sur les terrains 

situés entre la Bièvrc et la rue de Buffon, des travaux ayant pour 

objet les constructions suivantes : 

1° Laboratoire de Physique végétale et d'Entomologie; 

2° Orangerie, graineterie et dépendances ; 

3° Macérateur pour le service d'Anatomie comparée ; 

4° Atelier de moulage. 

La dépense relative à ces travaux s'élève à 1.373.906 francs. 

En attendant de pouvoir rendre compte, dans ce Bulletin, de 

l'exécution du précédent programme, il convient de signaler 

quelques réfections et aménagements nouveaux de moindre 

importance : réfection du grand amphithéâtre et, dans la ména

gerie, remise en état de la faisanderie et des cages des chacals; 

dans le service de culture, plusieurs groupes de serres (Bromé

liacées, Orchidées, multiplication, aquarium, Fougères, etc.), ont 

été réparés et remis à neuf ; les chaudières du groupe des serres 

coloniales et de la serre des Fougères ont été remplacées ; enfin, 

dans la Galerie d'Anatomie comparée, deux petites salles, situées 

à l'extrémité durez-de-chaussée, vont prochainement être amé

nagées et ouvertes au public. 



NOUVELLES DIVERSES 

Personnel. 

MM. BERLAND et GAIN sont nommés préparateurs au Muséum ; 

le premier est attaché à la chaire d'Entomologie, le second à celle 

d'Anatomie comparée. 

M. BÉHAGNON est titularisé dans les fonctions de sous-chef des 

serres. 

M. THÉVENIN, assistant de la chaire de Paléontologie, a été 

nommé maître de Conférences de Paléontologie à la Sorbonne. 

Il a cessé ses fonctions au Muséum à la date du l o r novembre. 

M. DESPAX, préparateur d'Herpétologie, a donné sa démission. 

Décorations. 

Nous avons le plaisir de relever, parmi les noms de la promo

tion de l'Institut Pasteur, ceux de M M . les professeurs MANGIN, 

promu commandeur, et BOUVIER, promu officier de la Légion 

d'honneur. 

M . GAIN est nommé chevalier de la Légion d'honneur. 

Nous apprenons, en outre, la nomination de M . H. POISSON, 

préparateur à la chaire de Culture, au grade d'officier d'Académie. 

Voyageurs. 

M . R. BBNOIST, docteur ès sciences, préparateur à l'École des 

Hautes Études, s'est embarqué le 3 septembre dernier à Saint-

Nazaire, chargé d'une mission pour l'étude des bois de la Guyane. 

M . ELLENBBRGER se rend du Congo dans la colonie du Cap, où 

il restera un an. 

Le docteur LEGENDRE, médecin principal des troupes coloniales, 

est reparti pour le Yunnan, où il va poursuivre, en compagnie de 

M . FINELLE, pharmacien-major des troupes coloniales, et d'un 

délégué des chambres de commerce de Roubaix et de Tourcoing, 

ses études scientifiques et économiques. La mission étudiera, en 

particulier, les moyens de combattre les épidémies qui déciment 

les troupeaux, les maladies des vers à soie, et recherchera le 

moyen de développer nos importations dans la région. 
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M. CAILLE, en mission à Dalaba depuis le 1 e r mai 1912, est 

rentré en France et vient de reprendre ses fonctions comme chef 

de l'École de Botanique et de la Graineterie. 

M. GAIN est rentré récemment d'une campagne océanogra

phique aux îles Bissagos et du Cap Vert. 

Le P. CAVALERIE, missionnaire en Chine, a envoyé d'impor

tantes collections de plantes et d'insectes et une série de peaux de 

mammifères. 

M. le pasteur HAUG est rentré en France, rapportant au 

Muséum des spécimens vivants de Péripates, recueillis au Congo, 

par M. ELLENBERGER. 

Notre associé, M. PAUL SERRE, a quitté Bahia pour le poste de 

la Trinidad. 

Les Écoles au Muséum. 

Au cours des trois mois d'août, de septembre et d'octobre, le 

Muséum a ouvert ses portes, en dehors des jours ordinaires de 

visite, à 22 écoles, représentant un total de 847 personnes 

(maîtres et élèves) désireuses d'admirer les richesses exposées 

dans les Galeries, et d'y puiser un enseignement fécond. 



NOTICE 

L'Herbier Drake del Castillo 

L'installation de YHerbier Drake del Castillo, entré au 

Muséum le 17 juillet dernier, a été terminée dans l'ancienne 

salle de Conférences et de travaux pratiques, rue de Buffon, 63. 

Les dimensions de ce local se sont trouvées presque exac

tement celles qui convenaient pour le logement de cette très 

importante collection. Les armoires en pitchpin, données par 

Mme Drake, avec les Herbiers qu'elles contenaient, ont pu être 

placées, adossées deux à deux, dans l'intervalle des fenêtres ; elles 

s'appuient d'un côté au mur, et de l'autre laissent un passage 

assez large pour le service. Devant chaque fenêtre est une table, 

facilitant la consultation sur place. Ainsi se trouve réalisée la 

disposition la plus favorable et la plus économique pour un Her

bier; il suffirait de la multiplier dans un bâtiment sans préten

tions architecturales pour loger l'ensemble des collections géné

rales et particulières, si à l'étroit dans les locaux actuels. Les 

six travées disponibles n'ont permis de loger que 1.980 paquets 

sur 2.400. Pour le reste, on a dû disposer des meubles contre les 

murs aux deux bouts de la salle ou contre quelques-unes des 

fenêtres du côté du passage, en ne laissant sur ces points que 

l'espace strictement nécessaire pour l 'ouverture des portes des 

armoires, dont la largeur correspond exactement à la longueur 

des cartons d'Herbier. En somme, c'est fort convenable, pour du 

provisoire ; mais il est à souhaiter que ce provisoire cesse dans 

avenir proche. 

Il est étrange, en effet, de voir trois éléments importants des 

collections botaniques : l'Herbier général, l'Herbier Durand-

Cosson, l'Herbier Drake del Castillo, contenant des échantillons 

dont le rapprochement est souvent des plus utiles, éloignés les 

uns des autres de manière à entraver sérieusement le travail déjà 

si difficile dans les conditions défectueuses de l'installation des 

travailleurs. Le Muséum, établissement de recherches indépen

dantes, rendrait beaucoup plus de services, si ceux qui veulent se 

livrer à ces recherches y trouvaient la place et le calme nécessaires 

à tout travail sérieux. 

L'installation de l'Herbier Drake, comme naguère l'installation 
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de la Bibliothèque qui y était jointe, et de celle léguée par le 

regretté Finet, n'a pu se faire qu'au détriment du public. Pour 

assurer une place à ces dernières, on a réduit la galerie d'exposi

tion. Pour l'Herbier Drake, on a fait disparaître un centre d'en

seignement pratique qui eut son heure de vogue et de grande 

utilité sous la direction du professeur Edouard Bureau. En un 

temps où le cadre des programmes et les horaires des Facultés 

étaient moins rigides et laissaient aux étudiants le loisir de déve

lopper librement leurs dispositions naturelles, la salle de la rue 

de Buffon était fréquentée par les étudiants en licence ou en doc

torat, en médecine, en pharmacie, et par des amateurs qui 

gagnaient à se trouver en contact avec cette jeunesse studieuse. 

On y apprenait les méthodes de l'analyse florale, base de la clas

sification des plantes, qu'on n'enseignait nulle part ailleurs. 

C'est là que la vocation scientifique d'Emmanuel Drake del 

Castillo se développa, comme aussi celle de quelques-uns de ceux 

qui sont les collaborateurs fidèles des services de l'Herbier, sous 

la direction de M. le professeur H. Lecomte. Il est curieux de voir 

le local où se forma son esprit d'observation servir, aujourd'hui, 

d'abri aux belles collections réunies par ses soins. 

Le gérant : H. HUA. 

J. MtrKh.imji.,11,viUad'AUtia.- Fwrii-lV. — 18.797. 



В Х Т ф И Т D E S S T A T U T S 

But et composition de la Société. 

Акпои PREMIER. — L'Association dite Société des Amis du Muséum 
National d'Histoire Naturelle, fondée en 1907, a pour but de donner 
son appui moral et financier à cet élablissement, d'enrichir ses collections, 
ménageries, laboratoires, serres, jardins et bibliothèques, et de favoriser 
les travaux scientifiques et l'enseignement qui s'y rattachent. 

Elle a son sli4ge a Paris. 
Toute discussion politique ou religieuse y est interdite. 

ART. 2. — Les moyens d'action de la Société consistent notamment a 
faire ou h provoquer des libéralités ou des prêts gratuits en vue de déve
lopper les divers services du Muséum, à acquérir dans l'intérieur de ces 
services des documents ayant une valeur scientifique ou historique et a 
procurer à l'Établissement tous les concours qui peuvent assurer sa pros
périté. 

ART. 3. — L'Association se compose de Membres titulaires, do 
Membres donateurs et de Membres bienfaiteurs, qui doivent être 
agréés par le Conseil d'administration. 

Pour être Membro titulaire, il faut payer une cotisation annuelle d'au 
moins 10 francs. La cotisation peut être rachetée en versant une somme 
fixe de 1 5 0 francs. 

Pour ûtro membre donateur, il faut avoir donné une somme d'au moins 
5 0 0 francs, ou avoir versé pendant dix ans une cotisation d'au moins 
6 0 francs par an. 

Pour être Membre bienfaiteur, il faut avoir donné au Muséum ou a la 
Société, soit une somme de 1 0 . 0 0 0 francs, soit des collections scienti
fiques ou des objets, meubles ou immeubles, ayant une valeur équivalente, 
soit, pendant dix ans, une cotisation annuelle d'au moins 1.200 francs. 

Avantages réservés aux Amis du Muséum 

Tous les membres reçoivent une carte personnelle donnant accès tous 
les jours, de 10 heures a 4 heures dans les Galeries, Ménageries et 
Serres du Muséum, aux réunions scientifiques qui ont lieu au Muséum le 
dernier mardi de chaque mois, à toutes les expositions, confévences ou 
cérémonies organisées dans l'Établissement, pour lesquelles des places 
spéciales leur sont réservées. 

La carte de membre de la Société des Amis du Muséum tient lieu de 
toutes celles que délivre l'administration. Elle sert de référence pour 
obtenir la carte spéciale autorisant à dessiner, modeler ou photographier 
dans les allées, ménageries, galeries et serres, de 8 heures à midi, tous 
les jours, sauf le lundi. 

Des conférences et promenades sont en outre instituées spécialement 
pour les Amis du Muséum. 

Les Amis du Muséum seront informés des ventes qui auront lieu dans 
cet Établissement. 




